Résumé
L’objectif de cette étude est d’analyser le comportement in situ de semis naturels de cèdre dans les premières phases de la régénération, connues comme étant les plus vulnérables et tenter de définir la niche de régénération du cèdre dans un contexte actuel contraignant. L’étude est menée au niveau de trois stations représentatives de l’hétérogénéité structurale de la cédraie dont deux à Chréa (Atlas Blidéen) et une à Tala Rana (Djurdjura). Le suivi des régénérations a concerné plusieurs cycles (2014 à 2016 à Tala Rana et 2013 à 2016 à Chréa). Les observations ont consisté, en une évaluation qualitative et quantitative des graines ainsi qu’un suivi de l’effectif des plantules et des semis d’un an, deux ans et plus et de leur croissance annuelle. 
Une analyse statistique comparative de différents niveaux d’observation a permis de mettre en évidence le potentiel différentiel de production grainière et de semis. Par ailleurs, elle montre l’impact important du climat, l’effet de versant et l’altitude, sur la germination, la croissance et le potentiel de survie des semis, mais également celui, aggravant, de l’action anthropozoogène, par comparaison à une situation témoin (mise en défens). Sont également soulignés au niveau local, le rôle déterminant de la structure du peuplement qui influerait par son degré d’ouverture, l’effet facilitateur du sous-étage arbustif ou compétitif de la strate herbacée, ainsi que la réceptivité de la surface du sol.
